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La Corruption Parlomentaire

sous LE REGIME GOUIN
A Sir Lomer Gouin.—Un article du "Soleil" qui fait la

leçon à son gouvernement.— Mousseau travaillait-il
au bénéfice d'une clientèle électorale?— Mousseau, les
ministres et les députés libéraux étaient-ils solidaires?—L*a-député de Soulaiiges était*il une sorte de vteti-
me qui travaillait pour le bien d'une cause commu-
ne?

La supplique du "Globe" au inremier-ministre. —Les ac-
cusations formidables d'un ancien secrétai-

re de Sir Lomer.

Au lendemain de l'arrestation de
M. Roblin, au Manitoba, le "Soleil",de
Québee, publiait nn article qui peut
Mre dédié à Sir Lomer Oouln, pre-
mier-ministre et procureur-KéBénd
de notre proyince. Pourtant, le "So-
leil" ne i>eut toujours pas être ploa
libéral,.

On sait que depuis plusieurs an-
nées, des accusations de péculat
sont portées contre des membres de
la Législature de Québec. Un ancien
secrétaire de Sir Lomer Oouin a
publié sooa la algnature, dana ami
propre Journal, na article formida-
ble, accusant de péeulat un certain
nombre de député*.

Voici un extrait de cet article à
l'adresse de députés:

"Je sais tel d'entre tous qui a
"accepté de l'argent comme profit
"d'une transaction de Bourse qu'un
"collègue charitable avait faite pour
"lui à son insu, au moment oû, cu-
"rteuz hasard—U Léglalatare «tait
"aaisle d'un projet propre à Intlner
"sur la cote de certaines valeura.J'en
"connais d'PMtres qui ont demandé,
"quinze, vini, tronte piastres pour
"voter en faveur de la modltteatloa
"d'un testament.

"J'er. connais qui ont exigé tren-
"te, quarante, cinquante piastres
"pour prendre la défense de* inté-
"réts d'une personne de Montréal
"menacés par les empiétements
"d'une grande compagnie. J'en
"connais qui se sont faits les par-
"rains de certains bllls d'intérêt
privé et qui i la dernière heure ont
"SwMBdd a«x iatirsisls daa «adoa-

"sements considérables, à <léfaut
"desquels ils se seraient évldnm-
"ment défilés. Je pourrais porter
"des accusations précises contre au
"moins dix d'entre vous qui ont la
"voix haute et le geste fendant pour
"qui se permet de critiquer la eoa-
"dulte de la Léglslatiire."

Sir Lomer Oouin, premler-minla-
tre et procureur-général, ne voulut
pas forcer l'auteur de cet article
donner ses preuves, à déclarer les
coupables ou à rétracter. U refu-
sa la moindre proeddure coatra
l'accusateur.

Plus tard, éclata l'affaire Kelly.
De bon siège, en Chambre, le dé-
puté de Terrebonna, an ancien mi-
nistre du gouvernement Oouln, ao-
cusa M. John Hall Kelljr, alors dé-
puté libéral de Bonaventure, d'a-
voir abusé de son mandat dans cer-
taines ventes de terres, propriété
de la Couronne, à M. R. N. Le-
Blanc, marchand de bois. Après un
débat des plus violents, et sur re-
fus du gouvernement d'aoeordar
une enquête, l'bon. M. Prévost mit
son siège au jeu. Le gouvernement
fut obligé de céder.
Une enquête fut accordée, mais

après quelques jours ''.a séances, au
moment oû il avait été déclaré,
sons serment, que M. R. N. Le-
Blanc avait payé $4,000.00 à M.
Kelly pour services que eelai-el
avait rendus, tant pour obtenir des
lots à bois que pour acheter du
gouvernement Oouin les lies et les
rives de l'estuaire de la rivière Bo-
navantnre, à es aunmrt Ifc la gcm-



Tanement Laurier nomma Jugea
dans membres de la Commiialon
d'enqnéte, lei honorable* MM.
Welr pt Roy, deux minifitrps du
cabinot Gouln Ti-s nnmi.i.itlona

eurent pour effet d'étouffer l'en-

quête, et le Kouvernement Gouin
refusant de (aire nommer d«s suc-

eesseurs à MM. Roy et Welr, l'en

quAte finit en queue de poisson.

Le gouvernement Goutn refusa
même (le déposer sur la table de
la Chamiire les doeuments de la

Commission.

Plus tard, le gouvernement Gouln
nommait M. Kelly conseiller l^ts-
:atlf.

LUn dernier, scandale Mousseau-
Bérard.

Moiisseau était président du co-

mité des bllls privrà et Itérard asso-

cié du premier-niinislre et de M.
Rodolphe Lemieiix. l'ne enquête
(ut Instituée, mais Mousseau qui
avait re«u de Blddlnger ou de Samp-
son $1,160.00 pour, dl-Mlt-H des
députés libéraux, n'a pas ét nten-

du. 11 tomba malade dès l'ouvertu-

re de l'enquête et ne put se rétablir

qu'au lendemain de cette enquête.

Bérard refusa de parler, de crainte

de s'Incriminer. Deux fols, l'oppo-

sition demanda la reprise de l'en-

quête pour pouvoir entendre Mous-
seau. Sir Lomer Gouin s'y objecta.

Pourquoi ? Mouaseeu, pouvant par-

ler, auralt-ll dit à qui il avait remis

les 11,150.00, et s'il aBissait com-
me gérant de la OaisBe éaectorale de
son parti, ou s'il n'éult qu'un inti-

me instrument de quelques gros

bonnets rougea ?

Après l'enquête— un simulacre
d'enquête—le "Olobe", un grand
organe libéral, s'adrassan* à sir Lo-
mer Gouin. s'exprimait ainsi:

"La chose remarquable à l'heure
"actuelle est que les membres pra-
"neurs de pots-de-Tin de la Liglida-

"ture de Qiiébpi' sont libres et que
"l'argent pour le(|uel ils ont vendu
"leur influence de législateurs son-

"ne encore dans leurs poches. La
"démission volontaire des trois lé-

"gislateurs accusés n'est pas una
"punition. Ce n'est m/6me pas un
"aveu formel de culpabilité. Il le

"fait de se retirer de la O) bre
"d'Assemblée ou du Conse' '.a-

"latif apris la (ifcouverte vé-

"nalité. devait être la seul jaâlté

"frappant la corruption, Ica députés
"seraient excusables de croire que
"le corromru aux goussets bien
"garnis est plutAt à envier qu'à con-
"damner. Sir Lomer Gouin recon-

"naltra »ans doute que la pénalité

"de la démission n'en e«t pas un«
"et l'opinion publique exige que
"ceux qui ont accepté des pots-de-

"vin soient poursuivis et forcés k
"reatltuar leurs profita injnatina-
"blea."

Sir Lomer Oouln ne bougea point.

On trouvera maintenant étrange
que le "Soleil" pour féliciter le

vernement libéral de Manitoba, con-
damne si vertement, par gaucherie
et involontairement, il est vrai, le

gouvernement et l'Inqualttiabla

conduite de Sir Lomer Qouin. C'est

ce qae l'on peut appeler an vrai pa-
vé d'ours.

L'article du "Soleil"
Voici les principaux passages de

cet article du "Soleil":

"Il faut le féliciter (le gouver-

nemcn- -orris) de cette initiative

qui sera une revanche nécessaire

de l'équité outragée depuis Utmt

d'années par l'inique et désastreuse

immunité dont Jouissaient les cou-

pables politiques, on ne sait en ver-

tu de quelle compromission Ina-

vouée, mais trop sûrement tout«

piUssante. Quand un pauvre diable

yo!e une miche de pain, quand le

vagabond pénètre dans le poulail-

ler et 88 fait pincer tordant le cou

a une poule; quand un escroc est

pris la main dans la caisse, ou un
tirjlaine avec ses larcins dans sa

poche, partout, en tout pays, sans

pitié ni miséricorde, faUlement,
inexorablement, le mécanisme de la

justice des hommes automatique-
ment déclanché se met en marche
et quand 11 s'arrête l'individu cou-
pable se retrouve au fond d'une pri-

son ou d'un pénitencier. C'est ré-

glé comme du papier de musique;
personne n'y retrouve il redire. On
s'étonnerait tout au contraire, on
s'Indignerait s'il en était autre-
ment. Comment alors expliquer
qu'un peu partout, dans tous les

pays, et de tous les temps, mais 11

faut bien le reconnaître plus par-
ticulièrement dans les dernières d^
cades et dans les pays de régime
parlementaire, les volurs et escrocs
du monde politique, les politiciens

coupables de vol au détriment de la

Caisse publique, d'abus de confian-
ce, soient la plupart du tanpa,
presqu'infailliblemmt Indamnaa da



toaU povmiita Jadieiaire, h l'abr!

de toute sanction pénale?
"(^umment Hurtout expliquer que

l'opinion publique ait paru al to-

talement Indifférente à dea mocara
al étrange*, al contrnlrea A tonta
éi|«ité, à toat* Jaatlcs. Car, enfin,

'il est une faute qui mérite un
chfttiment exemplaire, c'est bien
celle de celui qui abuse de la con-
fiance mise en lui, de la mission
confiée pour détourner à son profit

personnel ou au profit de ses dea-
aelns une partie des fonds qui lui

furent confiés. Si le voleur est cou-
pable qui risque sa liberté, sinon
sa vie, pour exécuter son méfait,

du moins ue trabit-ll aucune con-
fiance; Il est en latt* ouverte avec
la société et ses lois. C'est un enne-
mi de la société, mais un ennemi
qui ne cache guère ses desseins.

"Mais que dire de celui qui, in-

v 'sti par la confiance de ses con-
citoyens, de la charge de protéger
leurs intérêts, en profite pour frau-
der le trésor commun dans que.-

qaa but de profit ou d'avantage
p«Nonnel que ce puisse être. Il ne
vole pas seulement, il trahit. Il est

doublement méprisable. Il ne de-

vrait y avoir qu'une voix, qu'un cri

pour réclamer sa punition, une pu-
nition exemp.aire, dégradante. Or,
o'eat généralement le contraire qui
M passe et au lieu de l'indignation
on n'entend trop souvent que des
expression 1 de pitié qui trahissent
des sympathies bi«n étranges. Mo-
ralement, une trop grande partie
des élect:'*)** ar*t comme s'ils

étalent - ... - '^e ces vols; de
tait il 1:1 ' connaître trop
OUTent r le bénéfice
PBBSOv.i i AU PROFIT
D'UNE CK. m: Èi CLIfiNTEliK
BI<BC7fOHAliE «JUK CES HAIiVAl-
TBIJRS OPERENT EN POLITI.
QUE.

C'est ce qui explique l'impunité
dont a pu Jouir trop souvent cette

catégorie de criminel malgré l'o-

dieux de leurs crimes. Même quand
toute spéculation de profit person-
nel plus ou moins immédiat doit

être écartée, Il reate ced q«l eat
détestable mais qal eat ai hmnnlB;

cette solidarité dont l'esprit de
|

ti est la nuuilfeatatlon la plus co««
tnmière >.-t i|ul Inconsciemment rend
aoUdatreti, complices Intellectuelle»

ment fiar suite de lu Hlmllltude de
raes et de but, les gena d'un même
parti. Ainal dans un* armée Im
oldata exenaont et eherchent à ca-

cher aux yeux de l'ennemi leii fas-
tes, les erreurs de leurs chefs; ainsi

les enfants envers leur famille."

"Knin- rompainions d'armes on
'av<iu<* fe% rhtmcH sans réticences,

mais i>ii n« veut pas l'admettre de-

vant l'ennemi. Vaguement pour
besncoup et même des msllteurs, U
flotte dans la consctenee une Indé-
cise conviction que le politielaa

coupable de tels méfaita eat hm
sorte <lf victime qai travaillait pour
le bien «l'une cause commune et

pour <|ul riHiHéquemment sont ac-

quiscH de droit les circonatancM
«ttétuanteM. On pourrait pousser
beaucoup plus à fond cet aperçu d*
la ptasychologie électorale née da
parlementarisme, mais c'en est as-

sez pour indiquer quel nes-unes
des principales raisons qui isqu'ici

ont créé cette sorte d'tmmun é dont
ont bénéficié tant de poUtiCk is vé-
reux, malhonnêtes, ou slmptoBrat
trop faibles, en tout pays."

Hein! En volUt nn nrUeto bln
tapé sur le nés dn premimr miniatr*
de notre province!

M. Miiusseau travaillait-il au bé-

néfice d'une clientèle électorale T

Les députés libéraux, les ministres
étaient-ils solidaires avec Mous-
seau T Mousseau est-il une sorte de
victime qui travaillait pour le bien
d'une cause commune — In camw
libérale ?

Comment expliquer que l'opinion

publique de Trols-Rivières ait pn-
ru si totalement indifférente à des
moeurs si étranges, si contraires à
toute équité, à toute Justice?

Comment concevoir qu'aux pro-

chaines élections générales, l'Jlec-

torat de la province se montrera si

indifférent à des naoew» si étnw-
gea, ai cuntraliea à to«te éfallé, A
toate justice f

LES LIBERAUX ET LE RECULAT
Un acte de bourreau en 1892, mais un devoir en 1915.—

Roblin-Mercier-Gouin-MouMeau-K^.
Lies journaux libéraux ne cessent

pas de féliciter le gouvernement
Norrls qui a fait arrêter sir Rod-
mond RoMln et sm tat^oVHa»

liontacne. C(Mir«U. Bawden. La
Oommiasioa Mathers, après «nquA-
tc, a tait raroort qne cas «x-sbIbI»'

très étalMt revonsaMes dn péettàt



«M i'oB «Tait prsttav< Mm Is eont-
WWtloB 4b pBkiit 14gWI«tt( de
Wlnnlpeg. roiwéqv«mai«Bt, i« gou-
T*rnem«nt Norrtt na ponnraH pM,
•ans 6tre «cciwé d« partietpatlon,
ralBMr d« fmlr» mrrAtBr Im BceatéB
4b 1b CommiMtoa MatliAn.

Le "Canada", organe libéral,

•joute:
"Il est bon que. de temps îi au-

"trtg. un cxpinplp éclatant ROlt po-
"lé devant le public, arin qu'on
"comprenne bien que, devant 1b loi

"comme devant la morale, voler le

"lottvernement est un crime auHl
"bien que voler \in particulier.

"I/exemplp arra éclatant parce que,
"cette fuis, ce sniil li's chefs, les

"hauts placé», et non paît comme 11

"arrive trop louvent, les taftaMs
"IniitruineBtH qui «ont m'a en ae-
"cusations. Nous ne voulonn pas, tou-

"tefoig les ponuamner avant qu'Us
"aient eu un procès résulter."

L'affirmation du "Canada" «at
onsée.

Par cet art'cle, le rédacteur
du " Canada " ne Justifie-t-ll

pas l'arrestation de M. Mercier en
1(192, alors que le chef au pouver-
nement libéral avait été co'iilamné
par une ("nnimiss on Hoyale'.'

"Le Bouvernemenl NorrI?. dit lo

"Canada", continue .'i remplir cou-
"rageusement ses engagements en-
"vers la province, quelque pénible
"que soit le devoir qui lut est tm-
"posé."

N'était-ce pas pour remplir pa-

reil engagement que le gouverne-
ment de Boucherville accomplissait
ce devoir pénible? Les libéraux de
1892 s'organisèrent vigoureuse-
ment pour surmonter l'opinion pu-
blique contre cette arrestation. Les
ministres conservateurs turent
traités de bourreaux, d'assassins.

On monta un certain drame pour
attendrir l'électorot. On inventa
toutes sorteB de "machinatlona"
pour soulever les pires préjugiéa.

Qu'on dise le contraire, et nous ver-
rons qui dit la vérité. On fit de
cette affaire un roman politique.

Mercier fut acquitté par ses pairs.
Les libéraux se ruèrent sur leura
adversaires avec une violence qui
n'a jamais été dépassée.

lié "Canada ne veut paa con-
damner Sir R. Roblln araat aoa
procès, mais 11 félicite le Konrerne-
ment Norris qui l'a fait arrêter. Ses
chefs ne chantaient pas comme ça
en 1892.

Pourtant les chefs et les organes
libéraux savent que dans l'affaire de
la Baie des Chaleurs, un M. Barwick
offrit de prouver que $100,000 dea-
tlBéea à payer les dettes de la Com-
paCBle. avaient été dUtHb^^jJ^^^^|^^,^

MO- :

,

doa ohBta llbifBBZ. Par rBAtrasiss
do M. ArmatroBK, la arndioBt AafBS
Tbom offrit de varaer 1100,000 aux
chefs libéraux i'ila obtenaient le

conti.it pour le chemin de fer. Le
contrat fut accordé à Thom. L'af-
faire fut bftclée à New-York par
Mercier et Pacaud. Pacaud reçut
les $100,000 et en donna une bon-
ne partie à M. Mareiar. prsaUw-
ministre, et à d'astres chefs Ub«-
raux.

Dans l'affaire Whelan. .Merdar
reçut plus do $.^0.000.00 et d'au-
tres cliefg libéraux en eurent au-
tant, ainsi que le démontrent les

témoignâtes rendus devant la

Commiialon Royale, composée de
M. le juge Mathiau et da MM. Mao-
Maater et Masson.

Les témoignages de la Commis-
sion Royale prouvent que les con-
trats s'accordaient alors suivant las
bénéfice s .(U'ils devaient rarppwtBr
aux chefs du parti libéral.

Sir Lomer Ooa^n approBVB toBs
les actes du gouvememeat Mercier,
et il fit ériger un monumen au chef
de ce gouvernement. M. Laurier,
au moins, désapprouva l'affaire de
la Baie des Chaleurs.

Le "Canada", indigné de la con-
duite de Roblin, Howden, Montague
et Caldwell, se réjouit de voir 4ua
cette fols, ce sont les chefs, las
"hauts placés" qui sont accusés, at
non plus les "intimes instruments."

Dans l'affaire. Mousseau, l'ez-

député de Boulanges était-il un in-
fime instrument? Dans l'affaire
Kelly? Est-ce qu'il y avait des
collecteurs, des "Intimes instru-
ments" de quelques gros bonnets
rouges?

Le gouvernement Ooaln na da-
vait-ii pas t'rer cette affaire aa
clair en continuant raaqaéte et an
forçant Mousseau à parler, ea eoa-
tlnuant aussi l'eaqaéta sar l'affai-
re Kelly?

Pourquoi refusa-t-il nue lumière
complète fut faite sur ces deux af-
fairée ?

Un monument à Mercier et ua
siège de conseiller législatif k Kal-
ilv ! Cela peut suffire à M. QobIB.
mais pour l'électorat ?

Dans la construction de la prison
de Bordeaux, ce qui ne devait pas
coûter $1,000,000.00 en coûte au-
jourd'hui au-delà de $3,000,000.00.
Poiorquoi cette dUféNoaa T Las ba-
soins de fonds électoraux ? Des sou-
cis de fortune !

Qui était le véritable entrepre-
neur de la Prison de Boi eaux T

Etait-ce biaa M. Pansé, ee aïo-
daste petit paiou* da la ^uiiaM
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